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Prëvenir le lessivage des nitrates

Utiliser l'azote dans les rësidus de rëcolte
Outre te rendement, ta quatitë des tëgumes dëpend d’un approuisionnement adëquat en
nutriwrents. Les nutriments disponibtes pour les 1)lautes, en particutier t’azote de la culture
prëcëdente, doiuent ëtre pris en compte clans te catcut cie lafumure. TORSTEN SCHÖNEBERG, Agroscope

’approvisionnement en nutriments
des cultures maraichëres, notamment
en azote (N), est la condition pour ob-

tenir des rendements ëlevës et une qualitë
irrëprochable. La plupart des lëgumes ëtant
dëjä rëcoltës au stade juvënile, les cultures
approvisionnëes selon leurs besoins en N
laissent souvent de grandes quantitës de N
sur le champ. Celles-ci proviennent des rë-
sidus de rëcolte rësultant de la prëparation
de la marchandise commercialisable ainsi
que des plantes non rëcoltëes. Si ces gran-
des quantitës de N ne sont pas utilisëes par
la culture suivante, cela peut provoquer un
lessivage accru des nitrates dans la nappe
phrëatique. Un essai sur plusieurs annëes
du groupe de recherche Protection des eaux
et flux des substances d’Agroscope a montrë
que l’ëvacuation des rësidus de rëcolte rëdui
sait le lessivage des nitrates (en raison de la
concentration plus faible en nitrates) de 20 ä
30 kg de N par ha et par an.
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Gestion correcte des rësidus de rëcolte
De maniëre gënërale, les cultures cultivëes
aprës des lëgumes produisant d’importants
rësidus de rëcolte peuvent couvrir une part
moyenne ä ëlevëe de leurs besoins en nu-
triments, notamment en N. La fumure peut
donc ëtre rëduite. Si les rësidus de rëcolte
ne sont pas ëvacuës du champ, ils sont dans
l’idëal broyës et incorporës en surface immë-
diatement aprës la rëcolte. L’incorporation
en surface du matëriel vëgëtal est impor-
tante, la dëgradation ëtant sinon fortement
retardëe et des pertes de N sous forme de
gaz pouvant ëtre favorisëes. La vitesse de la
dëgradation dëpend du type de matëriel vë-
gëtal, des conditions mëtëo et de la gestion.
La quantitë de rësidus de rëcolte et de nutri-
ments varie d’une culture ä l’autre et dëpend
du potentiel de rendement et du degrë de
rëcolte. Bien que des valeurs moyennes sur
les quantitës de rësidus de rëcolte et les nu-
triments qu’ils contiennent soient disponi-
bles, des corrections sont nëcessaires en cas
d’ëcart dans certains cas.

Bodenproben helfen bei der Beurteilung des Nährstoffvorrats im Boden.
Les ëchantiltons de sol aident ä ëvaluer les rëserves de nutriments dans Ie sol. AGROSCOPE

Aides utiles ä la dëcision
La prise en compte des besoins en N et des
rëserves dans le sol peut aider ä adapter la
fumure N pendant la culture. Pour ce faire
et selon la culture, une analyse de la teneur
Nmin est nëcessaire dans des horizons du
sol diffërents. Ann d’ëvaluer la situation de
l’approvisionnement de la plante, on peut
aussi analyser la teneur en nitrate de la
sëve. Les deux mëthodes prennent relative-
ment beaucoup de temps et nëcessitent un
ëchantillonnage du sol ou de la plante. Des
mëthodes de mesure ëlectroniques et non-
invasives existent dëjä, mais ne sont pas en-
core suffisamment validëes pour faire des

recommandations de fumure pour la culture
maralchëre.

Diverses mëthodes de mesure de N dans
le sol et dans la plante sont actuellement
comparëes ä la station d’essai d’Anet ensem-
bIe avec le groupe Extension cultures ma-
ralchëres. Il est notamment examinë si une
fumure N basëe sur les diverses mëthodes
assure une qualitë et des rendements com-
parables ä la fumure standard. Jusqu’ä ce que
les nouvelles mëthodes de mesure soient
suffisamment validëes, des analyses Nmin
pendant la culture et la prise en compte des
rësidus de rëcolte permettent de rëduire la
fumure N. A


